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Une fois évacué le débat limitant le
développement durable dans le
sport à son seul aspect écologique,
l’ensemble des décideurs publics et
les partenaires privés ont su élever
le débat au-delà des seuls trails,
raids multisports ou activités
physiques de pleine nature. Deux
documents témoignent de cette
incontestable ouverture d’esprit,
plaçant le sport au plein cœur du
débat sociétal, et dépassant les
initiatives incontestées du CREPS
Rhône-Alpes de Vallon Pont d’Arc,
hébergeant en son sein le Pôle
Ressources National des Sports de
Nature (PRNSN).
La première initiative remarquée
revient au ministère des Sports,
qui, dès 2015 à rédigé un « Guide
pratique pour une gestion
écoresponsable des établissements
sportifs ». L’édito du directeur des
sports du ministère, Thierry
Mosimann, trace le chemin à
suivre : « Si la prise de conscience
de notre responsabilité face aux
nouveaux enjeux sociaux,
économiques et environnementaux
est acquise, nous pouvons tous
faire encore plus et mieux pour
lutter contre le dérèglement
climatique et agir ainsi pour « le
mieux vivre ensemble » ». Avec
une réflexion sur l’ensemble des
infrastructures sportives, sont
détaillés à la fois les aspects
d’efficacité écologique ou de
management éco-stratégique.
Dès 2017, et aujourd’hui encore, se
muscle un « Recueil d’initiatives –
Chartes 15 engagements
écoresponsables. » sous l’impulsion
du ministère des sports et de WWF.

Les signataires s’engagent à
respecter et mettre en avant des
bonnes pratiques dans les
événements organisés ou dans la
gestion des équipements sportifs.
S’engager dans cette démarche de
développement durable, c’est à la
fois œuvrer sur la mobilité douce,
trouver la juste place participative
de chacun, gérer les déchets ou
bien consommer plus naturel ou
responsable. Ce guide, très
pédagogique, souligne des
comportements et actions
réellement opérationnelles,
complétant de fait, la déclaration
d’intention, telle une charte morale
que consistait l’Agenda 21 du sport
Français (comme ne l’indiquait pas
son sous-titre de «21 propositions
du mouvement sportif français en
faveur du développement
durable ») édité par le CNOSF de
2003.
La volonté de cet édito est de
montrer le cheminement
intellectuel réalisé dans le sport
depuis quinze ans. Autrefois distant
et impalpable, il semble
qu’aujourd’hui, tous les sportifs,
décideurs, fédérations, associations
ou investisseurs soient tous acteurs
du développement durable, tous
les jours à travers ses
comportements et gestes sur un
stade, mais aussi lors de ses
déplacements pour y arriver, ses
actions pour le gérer, le construire
ou l’animer. Excellente lecture à
tous de ce numéro dédié au
concret, pour confier à la
génération (de sportifs) qui arrive,
des sites équilibrés et respectueux.

La volonté de cet édito est de
montrer le cheminement
intellectuel réalisé dans le
sport depuis quinze ans.

L’essentiel, c’est de participer
durablement…



L’AVIS DES EXPERTS

Merci de vous présenter en quelques
mots

Je suis Thomas Espinosa et j’ai 23 ans.
Je suis étudiant en Master 2
Management du Tourisme Sportif en
STAPS à Montpellier. Je pars en janvier
2020 au Canada pour apprendre à
connaître d’autres cultures et d’autres
pratiques dans le tourisme sportif. Suite
à mon stage, je suis en CDD dans une
entreprise de loisirs sportifs de nature
sur mesure : Global Aventure
(Canyoning, Rafting, Spéléologie, Via
ferrata...). Je souhaite m’orienter dans
le développement d’une structure ou
d’un événement prônant les sports de
nature. Dans ces entreprises, où le
principal terrain de jeu est la nature,
l’éco-responsabilité occupe une place
de plus en plus importante dans le
développement d’une structure.

Selon vos observations, assiste-t-on à
une course à l'éco-responsabilité ? En
d'autres termes : effet de mode ou
réelle appropriation sociétale des
préoccupations du développement
durable par les organisations sportives

On ne pourra sûrement pas deviner les
réelles motivations de chaque
organisation sportive derrière leur
course à l’éco-responsabilité. On
observe pourtant ce phénomène qui
répondait il y a quelque temps à une
demande isolée des consommateurs,
mais qui devient, avec le temps, de plus
en plus importante. Cette demande
joue désormais un rôle phare au sein
d’une organisation sportive plus
particulièrement dans le système des
loisirs sportifs que dans le système
fédéral. En prenant ce dernier en
exemple, les sports fédéraux
rassemblent le plus grand nombre de
pratiquants et pourraient être le salut
de cette démarche éco-responsable.
Les enjeux économiques et la demande
en hausse d’inscriptions relèguent
toutefois ces enjeux environnementaux
au second plan. Ainsi, si l’on voit
certaines entreprises des sports de

nature, directement impactées par la
dégradation de l’environnement,
prendre de réelles initiatives éco-
responsables, on peut observer a
contrario des évènements sportifs
internationaux (Coupe du monde de
football, de rugby, Jeux Olympiques...)
« surfer » sur cet effet de mode pour
assouvir les attentes de certains
consommateurs sans créer une réelle
appropriation sociétale des enjeux du
développement durable.
On peut penser néanmoins à un avenir
plus radieux avec une jeunesse
« verte » de plus en plus portée sur
l’éco-responsabilité comme le
démontre la jeune Greta Thunberg du
haut de ses 16 ans qui défend le
développement durable au niveau
international. On peut avoir de l’espoir
aussi avec des évènements davantage
durables comme les éco-games.

Quels conseils pourriez-vous formuler
à des collectivités territoriales pour
renforcer leur politique éco-sportive ?

De mon point de vue, je leur
conseillerais de réaliser un état des
lieux des déchets générés par
l’ensemble des acteurs sportifs de leur
territoire. Il faudrait impérativement
insérer un programme éco-sportif dès
le plus jeune âge au sein du système
sportif fédéral pour inculquer les gestes
éco-reponsables. En se positionnant en
exemple éco-sportif, nous pourrions
ensuite donner des idées à d’autres
pays et ainsi créer une réelle
dynamique éco-responsable
internationale.
Pour finir, les pratiquants manquent
cruellement d’informations sur leur
milieu de pratique. Ils ne sont pas assez
alertés sur les enjeux
environnementaux et perdent donc
toute responsabilité. Préservons nos
terrains de jeux pour mieux y pratiquer
notre passion !

INTERVIEW DE THOMAS ESPINOSA

Pour finir, les pratiquants
manquent cruellement
d’informations sur leur
milieu de pratique. Ils ne
sont pas assez alertés sur
les enjeux
environnementaux et
perdent donc toute
responsabilité. Préservons
nos terrains de jeux pour
mieux y pratiquer notre
passion !

THOMAS ESPINOSA
Master Tourisme Sportif

Université de Montpellier
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L’AVIS DES EXPERTS

Merci de vous présenter en
quelques mots.

Je suis passionné de nage en milieu
naturel, d'aventures et de voyages.
En simple maillot, je nage dans les
mers très chaudes ou très froides,
au milieu de forts courants, des
vents violents et une vie marine
parfois hostile. J'ai effectué plus de
400 traversées à la nage à travers le
monde. J’appartiens au top 50 des
nageurs les plus aventureux au
monde par la « World Open Water
Swimming Association » depuis
2015. J'ai également été intronisé à
« l'International Marathon
Swimming Hall Of Fame » en 2018.
J'ai été président d'Aqualove
sauvetage de 2007 à 2019.

A travers vos exploits sportifs, vous
parcourez les mers et océans, ce
qui fait de vous un témoin
particulier des phénomènes
environnementaux. Quel est votre
constat et quels seraient vos
conseils pour participer au
développement durable de nos
territoires ?

Au fil de mes défis depuis ces 20
dernières années et en tant que
nageur évoluant à la surface, je
constate une augmentation de la
température de nos mers et nos
océans, mais aussi une diminution
de la vie marine associée à une
augmentation de population de
méduses. Je ne suis pas
un scientifique, mais cette présence
de plus en plus massive est le
symptôme d'un dysfonctionnement.

Notre écosystème côtier est
complétement déréglé. Je constate
également la multiplication des
déchets plastiques et ménagers lors
de mes traversées. Si on ne fait
rien, ma plus grande inquiétude,
c'est d'imaginer que dans un avenir
proche, il ne sera plus possible de
profiter des joies que procure cet
espace naturel. En espérant qu'il ne
soit pas trop tard, il faut changer
notre comportement face à la
mer et éduquer toutes les
générations à la préservation de
l’Océan et la valorisation de ses
ressources et potentialités. Il faut
agir collectivement pour que l'océan
demeure un bien commun de
l'humanité.

Vous défendez également la cause
de France Choroïdérémie. Vous
pouvez en dire un mot ?

Il s'agit d'une maladie orpheline
génétique qui entraîne la
cécité. Afin de récolter des dons et
soutenir la recherche qui s'effectue
à l'INSERM de Montpellier, je
poursuis depuis 2014 le défi de
relier d'anciennes îles prisons
jusqu'au continent le plus proche. Je
me suis déjà évadé à la nage
d'Alcatraz, de Robben Island,
de Gorée, des îles du Salut, ... dans
l'espoir qu'un jour la recherche
trouve un remède et que les
personnes atteintes de cette
maladie retrouvent la liberté de la
vue.

INTERVIEW DE JACQUES TUSET

En espérant qu'il ne soit
pas trop tard, il faut
changer notre
comportement face à la
mer et éduquer toutes les
générations à la
préservation de l’Océan et
la valorisation de ses
ressources et
potentialités. Il faut agir
collectivement pour que
l'océan demeure un bien
commun de l'humanité.

JACQUES TUSET
Nageur de l’extrême
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